Apprendre à écrire : « 20 minutes par jour »  (Module 2)
OBJECTIFS
Les objectifs du Module 2 sont les mêmes que ceux du module 1. Il s’agit toujours de proposer un entrainement régulier à l’écriture, qui permette de modifier les représentations des élèves, en particulier en les conduisant à prendre plus de distance avec leurs productions. Ils n’excluent pas la possibilité d’autres moments d’apprentissages de l’écrit. Bien des propositions pourraient s’inscrire dans la continuité du module 1. Des consignes plus traditionnelles, comme les manuels en présentent souvent, pourraient faire l’affaire, dans la mesure où l’enseignant les situe systématiquement dans la perspective proposée ci-après.
En effet, il ne faut pas imaginer que le travail sur les représentations (le développement d’un rapport plus positif à l’écriture) est terminé au bout d’un mois. Il est donc important de continuer à rappeler — tout en introduisant peu à peu de nouvelles exigences — que : 
1. L’écriture permet aussi de s’exprimer, de parler de soi, de ses craintes, de ses désirs.
2. L’écriture est aussi un jeu avec des mots, avec des lettres ou des textes.
3. L’écriture permet de réfléchir, d’organiser sa pensée.
4. L’écriture permet aussi de communiquer avec d’autres.
5. L’écriture nécessite aussi le recours à des modèles.
6. L’écriture nécessite aussi un entrainement régulier.
7. L’écriture s’accommode bien de coopérations qui peuvent être inspirantes ou aidantes. 
LES NOUVELLES PROPOSITIONS
La principale différence avec le premier module réside dans le fait que chaque semaine se signale par une plus grande cohérence. Il ne s’agit pas encore (ou pas toujours) de réécrire mais la ressemblance entre les situations, la continuité d’une journée à l’autre sont là pour rappeler qu’écrire, c’est aussi reprendre, améliorer, modifier, changer d’angle d’attaque etc.  Les séances, moins nombreuses (4 au lieu de 5 par semaine) sont aussi un peu plus longues (30’) et un peu plus structurées (par davantage d’allers-retours entre la classe et les productions individuelles). On est toujours dans la perspective d’une appropriation progressive de l’écrit. Les textes sont plus longs, plus élaborés mais on ne vise toujours pas la « réussite parfaite ». 
PISTES DE DIFFÉRENCIATION :
Premiers constats : Ce que l’on pourra observer sur les temps de production.
1. La longueur des textes produits sera différente selon les élèves. 
2. L’exigence du respect de la norme orthographique et grammaticale variera selon les élèves (que l’on pourra ponctuellement aider à mettre leurs écrits en conformité avec les exigences du français). 
3. L’inventivité ou la créativité sera elle aussi différente.
4. Certaines propositions séduiront de façon inégale.

L’accompagnement des élèves se fera au coup par coup, individuellement et au fil des séances (voir paragraphe suivant Le rôle de l’enseignant)
Des pistes de différenciation sont proposées au sein des situations (voir colonne Aides possibles)

LE RÔLE DE L’ENSEIGNANT
… est essentiel. Si cette fois-ci encore, il reste en retrait et se montre toujours bienveillant ; il ne recherche ni la notation, ni la référence à des normes grammaticales ou textuelles, il valorise les progrès, l’engagement personnel dans l’activité, il encourage les élèves qui tardent à démarrer en leur faisant des suggestions. 
L’enseignant 
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· 
· structure la séance en marquant des pauses, en relançant l’activité,
· signale, au cours des phases de lecture, les idées astucieuses, les formulations originales (qu’on pourrait imiter) : ces trouvailles sont collectées  tout au long de la semaine. 
· encourage les réécritures (qui restent libres),
· élève la qualité des productions en signalant individuellement, de façon non systématique, des erreurs ou des dysfonctionnements que les élèves peuvent corriger,
· collecte pour la classe (par exemple sur une affiche) les idées, ce qui fonctionne bien …
· propose, parallèlement au module, des activités complémentaires de grammaire/orthographe ou de lecture qui pourront aider les élèves (des exemples seront donnés dans le document (propositions soulignées),
· met l’accent sur la cohérence des activités de la semaine (particulièrement le 4ème jour (ce que D. Bucheton appelle « tissage »),
· fait référence au travail d’écriture à d’autres moments de la journée (au moins en grammaire — autre forme de tissage)

Toutes ces suggestions sont importantes et il faudra essayer de s’en souvenir pendant la conduite de la séance. 

ORGANISATION DE L’ATELIER
1. Le cahier d’écriture, commencé au module 1, reste le lieu privilégié des activités d’écriture. Il peut être utilisé comme point de départ pour d’autres activités de la classe.
2. La lecture à haute voix des textes produits est un moment important : l’enseignant souligne les « bonnes idées », encourage à s’en inspirer.
3. Les progrès des élèves peuvent être évalués dans une production isolée : c’est-à-dire que l’enseignant peut, en dehors du module, proposer un exercice de son choix pour évaluer les progrès des élèves.  
4. Pour rappeler qu’un texte doit obéir à certaines exigences et les aider à mettre à distance leurs productions, on invite régulièrement les élèves à commenter leurs écrits. Suivant les séances, on peut leur demander d’être vigilants sur un ou plusieurs des points suivants : « J’ai écrit au moins 5 phrases. /Mon texte respecte bien la consigne/ Mon texte traduit mes sentiments ou ma pensée/ Mon texte peut toucher son lecteur/Mon écriture est bien formée, lisible, et l’orthographe est soignée. » Cette autoévaluation minimale ne vise pas à une notation. On peut ponctuellement discuter avec un élève de ses réponses.
LE MODULE AU CŒUR DE L’APPRENTISSAGE (RAPPEL)
1. L’entrainement (modules 1 & 2) ne se substitue pas à l’apprentissage des outils de la langue écrite et orale ! Pendant la durée du projet : on peut imaginer des séances consacrées à des apprentissages grammaticaux en lien avec les problèmes rencontrés ou plus techniques : utiliser des dialogues, faire un portrait structuré, construire un récit, etc. 
2. Le module 1 vise à rassurer, à donner envie, le module 2 vise à accompagner l’écriture des élèves dans des cadres de plus en plus exigeants (sans pour autant recourir à des normes ou à des modèles)…

L’ORTHOGRAPHE/LA RÉÉCRITURE
On distinguera bien ce qui relève de la réécriture et ce qui relève du toilettage orthographique. 
1. En ce qui concerne la réécriture, il s’agit d’apprendre peu à peu à prendre de la distance par rapport à son écrit, à viser des améliorations. Apprendre à réécrire, ce n’est pas reprendre systématiquement le même texte pour l’améliorer. Au cours du Module 2, soit la réécriture est une option (l’élève peut réécrire son texte, mais il n’est pas obligé), soit on lui substitue un jeu de variations sur des sujets voisins — voir la semaine 1 —, soit l’examen critique des productions par le groupe (qui ne passe pas nécessairement par une réécriture complète mais qui permet le recul critique). Au cours de la semaine 4 cependant, dans le cadre d’un mini-projet, un public est visé et donc, l’orthographe sera nécessairement soignée. 
2. 	Pour l’orthographe, 
· pendant l’écriture des élèves, l’enseignant peut toujours intervenir ponctuellement, de façon individualisée, graduée, et toujours bienveillante (« Oh ! tu as oublié un « s » il me semble ») ;
· après l’écriture, l’enseignant peut proposer, à intervalles réguliers — ex. tous les 15 jours — des reprises individuelles ciblées sur la totalité d’un texte ou sur quelques lignes. Les écrits des élèves peuvent aussi servir de matériau pour des moments spécifiques consacrés à l’orthographe (ex: une phrase par jour). Ou encore un texte d’élève peut être dicté à la classe pour en améliorer l’orthographe.



PRÉSENTATION DES 4 SEMAINES
Pour pouvoir être utilisé dans le plus grand nombre de classe, le module 2 (comme le module 1) ne s’appuie pas sur des interactions lecture/écriture. Il faudrait, pour que ce soit possible, que toutes les classes participant au projet utilisent le même manuel ou lisent les mêmes textes en même temps. Impossible de proposer une écriture de contes par exemple sans faire référence à des lectures. D’autre part, on reste, comme pendant le module 1, sur l’idée qu’on ne veut pas imposer de modèles trop normatifs, d’où le refus d’imposer des formes très régulières (structure du conte par exemple), sauf pour la semaine 4 où la production proposée est très contrainte (mais en contrepartie, assez inhabituelle à l’école). Dans tous les cas l’approche de ces « formes longues » n’est qu’une approche. Elle ne vise donc pas la production d’un écrit définitif, mais sensibilise à l’intérêt d’approfondir un projet d’écriture. Ces objectifs pourraient être travaillés au cours d’une 3ème période. Voyons les 4 propositions : 
Semaine 1		Réaliser une série d’autoportraits.  D’une part, on persévère dans la recherche d’une écriture personnelle (implicante mais avec des détours), d’autre part on familiarise les élèves avec l’activité de réécriture en proposant plusieurs productions sur le même thème mais sans jamais réécrire le même texte. Le modèle canonique du portrait tel qu’il figure dans les manuels et qui suppose une construction très précise pourra être abordé ensuite. Par ailleurs on pourra demander aussi, ensuite, de relever dans les lectures (suivies, en particulier), les passages où un personnage est décrit. 
Semaine 2 	   Écrire une histoire. Il s’agit de raconter une histoire cohérente (mais on n’impose pas les schémas habituels du conte, on pourra voir ça après). Les éléments inducteurs sont des images pour proposer un cadre différent. Mais il s’agit surtout de prendre son temps. Dès le début, le rôle de l’enseignant est de rappeler qu’on va disposer de 3 séances, qu’il faut réfléchir, s’appliquer, etc. La première séance est collective et permet la recherche d’idées. Au cours des deux suivantes, l’écriture est individuelle, mais la lecture des textes à haute voix permet de trouver de nouvelles idées, d’améliorer. C’est la première véritable réécriture qui est proposée au cours de cette semaine.
Semaine 3	   Jouer avec les mots et le texte. Pour maintenir le lien avec le module 1, voici trois propositions successives. Une sorte de récréation avant de passer à la semaine 4. Mais on reste dans un format un peu plus long : des séances de 30’, davantage d’échanges etc. 
Semaine 4 		Réaliser un (petit) projet collectif d’écriture.  D’une part une proposition de texte non littéraire, plutôt argumentatif. Le document à produire est court : un dépliant pour présenter une activité de la classe. On associe texte et images. On joue sur la typographie. Bref, on n’est pas dans le modèle tout à fait scolaire de la rédaction sur papier quadrillé. D’autre part, c’est un projet collectif qu’il faut organiser en favorisant l’autonomie de chacun. Qu’est-ce qu’un dépliant ? Il s’agit d’un document publicitaire qui permet de présenter et de vanter les mérites d’un commerce, d’un lieu touristique, etc. Plusieurs formats sont possibles. On préfèrera le format A4 plié (voir annexe) qui permet une petite mise en page et une fragmentation du message sur plusieurs « pages ». On apportera un soin particulier à la typographie (même si on écrit à la main : majuscules, soulignement, caractères gras, titres…  Pourquoi un dépliant? Tout d’abord pour faire travailler aussi sur des écrits fonctionnels (de communication), ensuite parce que l’aspect fragmenté du produit permet des écritures à plusieurs mains et parce que le dépliant suppose qu’on établisse des relations entre texte et image, enfin parce que le dépliant est fait pour circuler, ce qui justifie donc une publication et le soin qui va avec. Les thèmes abordés peuvent être multiples : activités sportives, cycle avec un intervenant, sorties de classe, fêtes, rencontres sportives ou culturelles, exposition, sur des lieux (BCD), actualité, lectures suivies (ou non), réseau sur un auteur… fêtes du livre, lieu architectural ou touristique (aqueduc…).  Sur le dépliant, on trouvera des images (photos ou dessins) légendées ou pas, des explications, de tout petits récits, des conseils ou recommandations, des descriptions, un slogan etc. 
Cette proposition peut être prolongée par des séances supplémentaires (mais pas plus d’une semaine). 





	Semaine 
	Objectif(s)
	Activité
	Dispositif
	consigne
	Aides possibles
	Activités complémentaires facultatives — exemples
en lien avec la culture littéraire ou la maitrise de la langue


	Semaine 1
Réaliser une série d’autoportraits.  
	Apprendre à réécrire (sans réécrire)
Écrire pour parler de soi
	Faire plusieurs autoportraits
	Quatre ateliers de 30’
	Trois consignes successives
	Lectures à haute voix de textes à la première personne.
	Inviter à faire un petit dossier «  Moi », avec des images … 

	Jour 1
	Réfléchir en écrivant, produire un écrit minimal, peu structuré.
	Ecrire une liste
	Individuel, 20’
Lecture à haute voix pour les volontaires seulement (10’)
	Dix choses que j’aimerais vraiment faire quand je serai adulte… 
	
	Présentation d’une liste, organisation, Majuscules, ponctuation. Orthographe (cibler les accords dans le GN).

	Jour 2
	Imaginer, 
Produire un récit de fiction chronologique
	Ecrire un récit imaginaire
	Individuel, 20’
Lecture à haute voix pour les volontaires seulement (10’)
	Je suis un superhéros. Je raconte une de mes journées depuis mon réveil jusqu’à l’heure d’aller dormir. 
	JOKER : Je suis une fée. Je raconte etc.
	Valoriser/réviser les connecteurs de temps

	Jour 3
	Produire un texte descriptif qui favorise l’introspection.
Ecrire un texte réaliste mais mis à distance par le procédé narratif.

	Faire un autoportrait en se décentrant. 
	Individuel, 20’
Lecture à haute voix pour les volontaires seulement (10’)
	Un de mes objets favoris (un doudou, un jouet, un vêtement) parle de moi. Il/elle me décrit, parle de mon caractère, raconte… 
	Voir d’autres structures de texte que « Il… il…il… » : 
déplacer des compléments,
utiliser des substituts, utiliser des adjectifs possessifs : Il a un short bleu/son short est bleu…
	Hervé Walbecq, Histoire de la maison qui voulait déménager, Histoires d’enfants à lire aux animaux. (Ecole des loisirs))
Sarah Fanelli, Journal de Lucie.
Voir aussi L’enfant Océan (Mourlevat)

	Jour 4
	Production libre
Ou …

	microrécits
	Individuel, 20’
Lecture à haute voix pour les volontaires seulement (10’)
	Je raconte ce je veux, mais je peux aussi raconter la fois où : j’ai fait une grosse bêtise, j’ai été malade, je me suis disputé avec un copain/copine, j’ai appris à faire quelque chose (du vélo, à utiliser un jeu, etc.) 
	
	Le livre des premières fois (Seuil)

Faire un lien avec le portrait en Histoire des Arts




	Semaine 
	Objectif(s)
	Activité
	Dispositif
	consigne
	Aides possibles
	Activités complémentaires


	Semaine 2
Écrire une histoire.
	Apprendre à écrire une histoire
	Développer une écriture sur plusieurs jours
	Quatre ateliers de 30’
	Une seule consigne au départ, à reprendre et à retravailler
	
	

	Jour 1
	Développer des scénarios…
Coopérer, Interagir
 


	Inventer oralement une histoire en utilisant des images
(voir document joint)
	Oralement par petits groupes, 15’
Propositions à haute voix (10’)
Prise de note individuelle : chacun retient ce dont il aura besoin pour écrire son histoire  le lendemain.
	« Essayez d’inventer à plusieurs une histoire (en utilisant de 4 à 6 images de ces 9 images) ».
En fin de séance : « Vous avez cinq minutes pour noter ce que vous ne voulez pas oublier. Demain chacun écrira son histoire. » 
	Faire décrire rapidement les images en classe complète. 
« Regardez bien ces images : il y a des lieux, des objets, des personnages… »
	Pour améliorer la cohérence du récit, on posera des questions comme  : 

Comment, où commence mon histoire ?

Où se termine-t-elle ? 

Qu’est-ce qui a changé pour les personnages ?

Où se passe mon histoire ?

Combien de temps dure-t-elle ?

Ou alors sous une autre formulation : 
Est-ce que mon histoire a un lieu ?  

	Jour 2
	Ecrire un premier jet
Echanger avant et après l’écriture
	Ecrire un récit structuré
	Individuel, 20’
Lectures des textes par groupes de 3. On peut noter les remarques ces camarades  (10’)
	« Ecris ton histoire en te servant des images et des idées qui t’ont plu dans les récits de tes camarades. »
	Mettre des ressources variées à disposition des élèves (textes, démarrages d’histoires …)
	

	Jour 3
	Nourrir un texte en tenant compte de toutes les  remarques
le réviser pour l’améliorer 

	Réécrire 
	Individuel, 20’
Lecture à haute voix (10’)
	« Reprends et améliore l’histoire écrite la veille en tenant compte des remarques entendues ».
	
	

	Jour 4
	Production libre
Ou … 

	Réécrire
	Individuel, 20’
Lecture à haute voix pour les volontaires seulement (10’)
	Je raconte ce je veux (en utilisant d’autres photos de la même page), mais je peux aussi 
réécrire encore mon histoire en ajoutant des détails, en incluant les images non utilisées, en améliorant l’orthographe, en tenant compte des observations qu’on m’a faites, .
	
	




	Semaine 
	Objectif(s)
	Activité
	Dispositif
	consigne
	Aides possibles
	Activités complémentaires


	Semaine 3 Jouer avec les mots et le texte.
	Retrouver la dimension ludique du module 1
	Textes courts  
	Quatre ateliers de 30’
	Trois consignes successives
	
	

	Jour 1
Les devinettes




Ou bien



A l’infinitif
	


Interagir, jouer avec des mots. 
Écrire en s’intéressant à la matérialité du langage (ici : les adjectifs ou les infinitifs)

	Ecrire des devinettes, les proposer à la classe




Ou bien
	Par groupes de 2, 10’ de recherche ; puis 10’ de partage des devinettes et… 
Révision des textes (10’)
	Inventez une devinette avec trois adjectifs et qui se termine par « qui suis-je ? » 

	Des exemples : Immense, salée, souvent agitée : qui suis-je ?  ou
Un peu moustachue, toute petite et grise (ou blanche), qui suis-je ? 


	On peut distribuer des images d’animaux, d’objets, d’éléments de paysages, etc. Utiliser un imagier de maternelle

La phrase interrogative
L’adjectif

	
	
	Raconter une journée à l’infinitif
	Ecrit individuel (10’)
Lecture à haute voix (10’)
Révision des textes (10’)
	Racontez une journée de loisir  (week-end ou vacances) ou  une journée « catastrophe », ennuyeuse  en n’utilisant que des verbes à l’infinitif
	On peut proposer un point de départ : Se lever de bonne humeur, avaler son petit déjeuner, etc…
	Exemple du texte de Perec disponible sur de nombreux site. (Déménager)

L’infinitif

	Jour 2
Les mots que j’aime


	Réfléchir au plaisir du langage et des mots : choisir ce qu’on trouve beau, le rendre plus beau encore… 
S’impliquer dans ces choix d’écriture
	Recopier, faire une anthologie (un florilège)
	Individuel, 20’
Lecture à haute voix (10’)
	Fais une liste de mots, ou de phrases que tu aimes dire ou entendre. 
	Faire une chasse au trésor  dans les poésies apprises.

Ecrire j’aime en haut de la page ou faire répéter J’aime (comme une litanie)
	Reprendre l’idée du mur des mots, les copier avec des couleurs… 
Utiliser le numérique 

	Jour 3
Le poème moche
(http://tice33.ac-bordeaux.fr/Ecolien/LinkClick.aspx?
fileticket=UyPavIxfniQ%3D&tabid=2942&mid=
6644&language=fr-FR

	Prendre en compte  la dimension ludique de l’activité d’écriture
	Recherche individuelle, puis collective (5 à 10’)
Ecriture individuelle (10’)
Lecture à haute voix (10’)
	Cherche des mots que tu trouves désagréables à entendre ou à dire (pas spécialement pour leur sens, mais pour leur sonorité)
	Fais un poème très laid avec des mots pas beaux
	On peut faire un travail sur les suffixes : aille, oche … etc.
	Vocabulaire 

Lire Princesse Moche, de JC. Mazurie (Glénat, 2009)

	Jour 4
[bookmark: _GoBack]Texte libre
	Production libre

	
	Individuel, 20’
Lecture à haute voix pour les volontaires seulement (10’)
	Je reprends l’une des consignes utilisées depuis le début du module ou bien je retravaille un texte laissé en chantier. 
	
	






	Semaine 
	Objectif(s)
	Activité
	Dispositif
	consigne
	Aides possibles
	Activités complémentaires


	Semaine 4
Réaliser un (petit) projet collectif d’écriture.  
	Réaliser un projet collectif d’écriture
	Réaliser un document A4, sous la forme d’un dépliant touristique sur un thème donné, choisi dans l’actualité (de la classe ou de l’école) pour informer, rendre compte. 
	Ateliers par groupe de 3 ou 4
	« Nous allons réaliser des documents publicitaires sur… (un par groupe) pour faire connaître autour de nous (ce que nous avons fait) / ou pour présenter un lieu (la bibliothèque, le parc d’à côté, le quartier, le village  … ), un événement (la fête de la musique, un tournoi sportif, un spectacle, une rencontre …)  pour informer sur, ou pour encourager à… « 
	Apporter des exemples.
Mettre en avant quelques règles : organiser des blocs thématiques, Ecrire gros titres et accroches
	Analyser un document hétérogène, repérer des types de textes : description, information, argumentation, explication, narration…

	Jour 1
	S’organiser, se répartir le travail
	
	10’ de « brain storming » par groupe, 10 minutes de présentation des idées à la classe, 10 minutes de reprise en main par chaque groupe…
	A l’issue de cette première séance, dans chaque groupe on aura choisi des rubriques et on les aura réparties entre chaque membre du groupe.
	L’enseignant(e) met en valeur les bonnes idées : choix d’image, exemple de texte, rappelle qu’on a le droit de (re)copier des textes existants (en les citant)
	· 

	Jour 2
	Rédiger de courts textes qui s’insèrent dans un ensemble
	
	Individuel, 20’

	A l’issue de cette deuxième séance, chaque groupe aura rédigé des rubriques et les aura réparties entre chaque membre du groupe.
	
	

	Jour 3
	Réécrire, améliorer

	
	Travail de groupe, 20’
Lecture à haute voix pour les volontaires seulement (10’)
	A l’issue de cette séance, le document doit être terminé : textes, photos ou images Mais la mise en forme définitive est repoussé au jour 4
	
	Travailler les aspects visuels d’un document

	Jour 4
	Prendre en compte le destinataire dans la présentation.


	Soigner la mise en forme, recopier, coller, photocopier. Utiliser le traitement de texte si c’est possible. 
	Travail de groupe, 20’
Affichage des résultats et commentaires (10’)
	A l’issue de cette séance, le document doit être impeccable : textes, photos ou images. On doit pouvoir les reproduire pour les communiquer (à d’autres classes, aux parents)
	
	· 


Des pistes possibles pour la mise en œuvre : Donner des exemples (au moins deux types de texte différents)  et ajuster, éventuellement  sur deux semaines (pas plus) ; organisations : interaction entre les groupes/ que deux groupes aient au moins un sujet commun ; ou un sujet pour la classe ou un sujet pour chaque groupe suivant faisabilité d’organisation dans la classe ; Ou alors la classe propose deux, trois  sujets (plus d’implication et permet des confrontations) et chaque groupe choisit un des sujets proposés.
